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Imprimé  par  ordrb  dé  la  Convention  National®; 


La  Convention  voulant  acquitter  la  dette  facréc  que 
le  paÉle  focial  impofe  â la  nation  endère  envers  tous  les 
membres  qui  la  conipofent , faciliter  à tous  les  citoyens  la 
connoilîance  de  leurs  droits  » leur  infpirer  ramoiir  de  leurs 
devoirs  ^ alTufer  a tous  les  enfans  le  développement  de 
leurs  facultés  phyfiques  , morales  & intelieduelies  • lent 
préparer  les  moyens  d augmenter  la  profp.rité  publique, 
en  travaillant  a leur  propre  bonheur  • en  exécution  de 
1 article  ii  de  k déciaration  des  droits,  Sc  de  l’article 
112  de  PaRe  conftitutionnel , décrète  ce  qui  fuit  ; 
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TITRE  FREMI  EJ\. 

Des  maifons  d^éducation  première. 

Section  PRiMièRE. 

Etahlijfement  des  maifons  d'éducation. 

Article  premier. 

Il  fera  établi,  dans  FarrondifTeiTient  de  çliaqiie  alfemblëe 
jsrimaire , une  ma. fon  d’éducation  première  fervant  a 
rinftradion  publique.  ‘Elle  fera  placée , autant  qu’il  fera 
poüiblc  , au  centre  de  chaque  canton  ou  feélion  de  canton. 

IL 

Les  châteaux  des  émigrés  ou  autres  bâtimens  nationaux 
feront  employés  à cet  ufage  , autant  que  leur  ikuation 
& diftribution  le  permettront. 

' , I I L ^ , 

Il  fera  conftridt,  dans  chacune  defdites  maifons,  un 
amphithéâtre  pour  Liuftrudion  publique  des  citoyens  & 
de  leurs  enfans. 

IV. 

A chaque  établiflement  d’inftrudion  publique  fera  atta- 
ché un  inhituteur  national,  ik.  un  ou.  deux  fous-inftitu- 
teurs,  félon  que  les  localités  l’exigeront. 

, V. 

L’officier  de  fanté,  chargé  de  fecourir  les  malades  in- 
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digerts,  fafveillera  la  fanté  des  élèves.  Tl  fera  ftatué  far 
rindemnitë  qu’il  conviendra  lui  accorder  pour  cec  objet , 
en  augmentation  de  celle  qui  lui  eft  accordée  par  l’aTticle 
XVlIi  du  §.  du  titre  III  de  la  loi  du  juin,  fur 
les  fecoiirs  publics. 

VJ. 

Il  fera  accordé  des  ptimes  d'encouragement  pour  attirer 
auprès  de  chaque  mai  fan  d’éducation  , des  citoyens  ver- 
tueux, profefïant  les  arts  6c  métiers  qüî  fervent  le  plus 
immédiatement  à la  nourriture,  au  vêtement  6c  logemcnc 
de  l’homme. 

V I I. 

Il  fera  établi  dans  ch.acune  defdices  maifons  un  bu  deux 
anciens  6c  vertueux  foldats  chargés  d’inftruire  les  enfans 
dans  les  exercices  6c  évolutions  .militaires.  Ils  jouiront 
d’une  haute  paye  égale  au  quart  de  leur  penfion  de  retraite. 

VIII. 

Il  fera  attaché  à rétabUirement  le  nombre  de  femmes, 
d’un  âge  mûr , néceffaire  pour  la  préparation  de  la  nour- 
riture des  enfans  6c  les  autres  foins  qu’ils  exigent.  Elles 
feront  choifies  de  préférence  parmi  celles  auxquelles  la 
République  doit  & accorde  des  fecours. 

I X.  ^ 

Dans  chaque  maifon  d'éducation  il  fera  fermé  une  arène 
fuffifante  pour  les  exercices  , les  courfes , les  danfes,  les 
fêtes  publiques  du  canton. 


•4  '■  ; 

X.  ' 

Autour  de  rarène  feront  conftmits , hors  le  cas  porté 
en  rarticle  II , des  iogemens  fimptes  pour  le  coucher  des 
enfans , de  rinfticuteur  êc  de  fa  famille , des  fous-infti- 
tuteurs  ôc  autres  pcrfonnes  attachées  à l’établifflment. 

X I. 

L amphithéâtre , l’arène  ôc  les  Iogemens  feront  ceints  , 
autant  qu’il  fera  polTible , d’un  rempart  Ôc  d’un  folTé* 

X T I. 

L’éducation  des  enfans , l’indruélion  & les  fêtes  publi- 
ques feront  furveillées  par  un  confeil  de  dix  pères  de 
famille,  les  plus  vertueux  ôc  les  plus  éclairés,  âgés  de 
quarante  ans  au  moins. 

X I 1 I. 

Ils  pourront  s’adjoindre,  pour  les  détails  économiques 
de  rétabliflTement , un  ou  pluheurs  pères  de  famille  ver- 
tueux , mais  moins  âgés. 

X I Y. 

Ils  feront  également  chargés  de  furveiller  réducation 
des  jeunes  filles;  ils  s’adjoindront , à cet  effet,  des  meres 
de  famille  recommandables  par  leurs  vertus  ôc  leur  inf- 
trudlion. 

XV. 

Les  dix  pères  de  famille  infpeôeurs  feront  choifis, 
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chaque  ann^e , dans  la  première  fête  nationale  qui  fuiTta 
l’équinoxe  du  printemps. 

X V L 

Ces  fondtions  honorables  feront  gratuites , ainfi  que 
celles  des  adjoints  & adjointes* 

XVII. 

Pour  âfTurer  Féconomie  dans  les  conftru(5bions  tiécef- 
fâires , elles  feront  exécutées  moitié  aux  frais  du  tréfor 
public , moitié  aux  frais  du  canton. 

\ . X V I I L 

Les  bois  & autres  matériaux  provenans  des  forêts  de 
la  République , ou  de  la  démolition  des  édifices  nationaux 
qui  feront  jugés  inutiles  , feront  imputés  fur  la  portion 
des  frais  de  conftméiion  à la  charge  du  tréfor  public.  Les 
bois  provenans  des  communaux , les  autres  matériaux  , 
les  charrois , main-d’œuvre , fournis  ou  payés  par  le  can- 
ton; feront  imputés  fur  la  moitié  â fa  charge. 

XIX.' 

Dans  les  cantons  où  la  maifon  d’éducation  fera  placée 
dans  un  château  d’émigré  ou  autre  édifice  national , lef- 
dits  bâtimens  feront  eftimés  , & le  canton  tiendra  compte 
au  tréfor  national  de  la  moitié  de  leur  valeur. 

X X.- 

Lss  foinmes  nécefTaires  pour  opérer  ledit  rembourfe- 


ment , ou  pour  payer  U moitié  des  frais  de  confîradlon 
à la  charge  du  canton , feront  ûmpofées  en  (ix  années  au 
marc  la  livre  des  contributions  foncière  Ôc  mobiliaire. 
L’impofitlon  i>e  portera  que  fur  les  portions  de  revenu 
qui  excèdent  le  ftiiél  nécelfaire. 

X X I. 

Il  fera  arraché , autant  qui!  fera  poflible , à chaque 
maifon  d’éducation , i°.  une  portion  de  terrein  fuffifante 
pour  la  culture  des  légumes  nécelfaires^  i®.  une  portion 
de  prairie  naturelle  ou  de  rcrrein  propre  à établir  une 
prairie  artincielle  fudifante  pour  nourrir  une  vache  pout 
vingt  enfans  rélidans  habituellement  dans  ladite  maifon. 

X X I L 

I e corps  léçiflatif  Sc  les  autres  autorités  conftitnées 
prendront,  au  furplns , tous  les  moyens  pofîîbles  pour  venir 
au  fecoiirs  des  cantons , relativement  tant  aux  frais  d’éta- 
blilTement  qu’aux  dépenfes  annuelles  nécelTaires  pour 
améliorer  le  régime  intérieur  defdires  maifons  d’éducation, 

X X I I L 

Pour  alfurer  la  prompte  conflruétion  des  maifons  d’édu- 
cation , il  fera  mis , pendant  trois  ans , à la  difpoficîon  du 
n'embre  du  pouvoir  exécutif  ordonnateur  en  cette  partie, 
- une  fomiTse  de  vingt  millions  , laquelle  fera  employée 
aux  paiemens  & avances  nccedaires. 

XXIV. 

Dans  lés  villes  ôc  bourgs,  qui  feuls  forment  une  ou 
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plufieurs  aflTembléeî  primaires,  les hâtimens  pourront  être 

Suits  i l’amphithéâtre  néceffaire  pour  linftrudtion  pubh- 

que,  &c  à rarène  pour  les  exercices*. 

SECTION  II. 

Du  rêghrie  économique  des  maifons  d' éducaLioit 
^ première* 

Article  premier» 

Tous  les  enfans  de  la  patrie  feront  plaîés  dans  les  mai- 
fons d’oducation  première,  fitiiées  à la  ca  tri  pagne,  et  de 
préféi'ence  dans  les  cantons  ou  les  vivres  fout  habituel- 
lement à meilleur  compte  ^ ils  y feront  nourris  & entre- 
. tcnii%  aux  frais  de  la  République.. 

/lî- 

Tous  les  orphelins  pauvres , tous  les  enfans  dont  les 
■ parens  ont  droit>x  fecours  publics , feront  élevés  dans 
la  inaifcn  d’éducation  première  de  leur  canton. 

III.  ( 

’ La  portion  de  vivres  & d’habillement  quils  ne  pour- 
: ront  fournif,  fera  pour  moitié  à la  charge  du  canton , 
& pour  moitié  à la  charge  de  la  République. 

1 V. 

Les  par-os  riches  Lront^  invités  a faire  participer  leurs 
enfans  à l’éducation  commune  , qui  peut  feule  développer 
- dans  leurs  jeunes  âmes  les  vertus  républicaines^  - 

A4 


) 


$ 


V. 

Tôut  orj^ieliii  dont  le  bien  donne  ânnuellement  un 
|)roduit  fümfant  pour  le  nourrir  ôc  entretenir  dans  la 
iTiailon  d éducation,  qui  n y aura  point  été  élevé,  èc  dont 
les  facultés  phvliques  & morales'  n’aurcnt  point  acquis  â 
lâ.  ans  accomplis  le  développement  quelles  devroient 
avoir  obtenu  au  jugement  des  dix  vieillards  du  canton, 
aura  contre  fon  tuteur  une  aéfcion  en  indemnité  égale  à la 
moitié  de  ce  que  fa  nourriture  6c  habillement  feront 
arbitres  pouvoir  coûter:  cette  indemnité  lui  fera  payée 
pendant  fa  vie , ôc  hypothéquée  par  privilège  fur  les  oiens 
de  fon  tuteur» 

V I. 

^ Î1  fera  fourni , pour  chaque  enfant  élevé  dans  la  maifon 
d’éducation^  première,  foit  par  fes  parens,  foit  par  la  Ré- 
publique, pour  l’année  entière,  hx  quintaux  de  foment 
ou  équivalent  en  fubftances  farineufes,  dont  la  confom- 
mation  eft  habituelle  d-ans  le  canton , un  demi-quintal 
de  riz  ou  légumes  fecs , uu  demi-quintal  de  chair  falée, 
le  beurre , le  fel  ôc  autres  menues  denrées , dans  la  pro- 
portion qui  fera  réglée  par  les  vieillards  infpedeurs. 


Les  païens  aifés  pourront  ajouter  aux  vivres  ci-delTiis 
délignés  d’autres  denrées  de  confom mation  ordinaire  y 
mais  tous  les  vivres  de  quelque  nature  qu’ils  foieiit, 
feront  mis  Ôc  confommés  en  commun. 

V r I L 

La.  qüamité  dé  vivres  ci^-delTus  réglée  pourra  être  ré- 
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<iuite  â moitié  pour  les  enfans  qui  feront  à portée  de 
coucher  chez  leurs  pareas , Sc  d’y  prendre  U premier  & 
ie  dernier  repas  de  la  journée. 

I X. 

Il  fera  lolfible  aux  parens  de  retirer  leurs  enfans  une 
partie  de  Tannée , iorfqu’ils  leur  feront  néceffaires  pour 
leurs  travaux , après  toutefois  en  avoir  prévenu  les  vieil- 
lards & Tinftituteur , qui  feront  jugés  du  befoin  qu  ils 
en  ont.  Les  parens  pourront  diminuer  la  quantité  de  vi-^ 
vres  à proportion  de  Tabfence  de  leurs  enfans. 

r . ♦ ' 

■ • ' X. 

Les  meubles  de  cuifine  feront , pour  les  enfans  y les 
mêmes  & en  pareille  quantité  que  ceux  qui  font  fournis 
dans  les  camps  aux  défenfeurs  de  la  nation.  La  première 
fourniture  fera  aux  frais  du  tréfor  public , l’entretien  aux 
frais  du  canton.  / 

XI. 

L*eau-de-vie  J les  liqueurs , les  vins , le  fucre  > le  café  » 
feront  févèrement  exclus  de  la  nourriture  des  enfans. 

X ï I. 

L’habillement  des  ehfans  fera  , pour  Thiver  , une  che- 
mife  de  toile  commune  , veste  et  pantalon  d’étoffe  de 
laine  grofïière , bas  de  laine  rattachés  â la  vefte  • par  des 
cordons , une  paire  de  gros  fouliers  pour  la  courfe  de 
autres  exercices , des  fa  bots  pour  le  travail  intérieur  j pour 
Tété  la  vefte  Sc  le  pantalon  feront  de  toile  rayée  en  bleu  , 
de  chanvre  ou  lin  écru  , un  bonnet  de  police  d’étoile  ou 


de  toile  pareille  â Thabit , la  tête  rafée  ou  les  cheveux 
coupés  très-court.  Il  fera  fourni  à chaque  enfant  un  fac 
pour  ferrer  fes  effets  d’habillement. 

X r 1 1.  ' , 

Le  coucher  fera  pour  tous  les  enfans  une  paillafïe , un 
traverfin , une  couverture  en  tiffu  de  laine  ou  en  peau 
de  mouron , un  large  fac  de  toile.  La  première  fourni- 
‘turc  fera  aux  frais  de  la  République  j ‘ renrretien  aux 
frais  du  canton.  " ' 

'XI  V.  ^ ^ 

Le  chauffage  fera  fourni  des  bois  communaux  , tour- 
bières ou  mines*  communes  de  charbon  de  terre  du  can- 
ton , & fubfîdiairement  des  bois  de  la  Répub  iquç  les  plus 
à portée. 

X y. 

Sont  au  furplus  invités  les  vieillards  - infpeéfeurs  ôc 
i’inftitnteur  à fe  concerter  avec  les  munlcipaiirés  Sc  les 
autorités  conftiruées  , pour  diminuer  autant  qu’il  fera 
poiîible  les  dépenfes  ôc  au^^menter  la  profpériré  de  l éra- 

bniremenr. 

X‘VI. 

Les  comptes  feront  préfentés  par  les  vieillards -infpec- 
^ teurs  & l inflituteur,  dans  raffjmbléedu  canton  réunie  pour 
la  fête  publique-,  qui  précédera  immédiatement  l’éqni- 
' noxe  d’autemne  , arrêtés  publiquement  par  les  commif- 
> faites  nommés  à cet  effet , vifés  par  les  adminiftrarions 
de  diftricf  & de  département  ^ ôc  adreffés  à^l’agait  du 
pouvoir  exécutif,  chargé  de  finflruélion  publique. 
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- X V I I. 

Le  tréfor  n:\nonal  payera  a chaque  inflltuteiir  iioo  liv. 
de  tr.ntement  annuel  , à chaque  fous-infticuteur  800  liv.. 
Le , trairemcnc , fera  de  moitié  en  fus  dans  les  villes  de 
12000  âmes  de  population;  il  fera  double  dans  celles, 
de  50  mille  âmes  Sc  au-delTus. 

S E C T I O N III. 

I)e  la  difciplinc  intérieure  des  maifons  d'éducation  pre^ 

mitre* 

Article  premier. 

Les  enfans  maies  feront  admis  dans  la  maifon  dedu- 
ca-tion  à l’âge  de  fept  ans  commencés.  Ils  en  foniront  à 
douze  ans  accomplis , à rexception  de  ceux  dont  les  fa- 
cultés morales  & phyfiques  feront  jugées  par  le  confeil 
n’ètre  pjis  fufïifammenc  développées  relativement  ^ à leur 


Les  enfans  fe  divîLront  en  dixaines  , cinquantaines  «Sc 
centaines.  Ils  éliront  leurs  olHciers  foiis-ofEciers.  Les 
divifions  feront  réglées  d’après  l’âge  , la  taille  & la  force 
de  chaque  enfant. 

III 

Lss  enfans  fe  gouverneront  eux-mêmes  ; le  ccnfell , 
riiaftituteur  les  autres  perfonnes  attachées  à la  maifon , 
feront , autant  qu’il  fera  polÏÏble , â leur  égard , une  pro- 
^vidence  cachée  qui  difpole  tout , amène  tout,  & ne  com- 
mande rien.  - » ' 
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IV. 

Ils  éliront  entre  eux  les  juges  ôc  les  jurés  chargés  de 
punir  les  fautes  ëc  délits. 

r V. 

} 

Dans  le  cas  où  le  délinquant  condamné  jugefolt  la 
peine  trop  fevère , il  pourra  en  appeler  à l’alTemblée  gé- 
nérale des  enfans,  qui  prononcera  définitivement. 


La  journée  commencera  ôc  finira  par 
reconnoilTance  envers  lauteur  de  notre  être , par  des  chants 
propres  à exciter  l’amour  de  légalité de  la  liberté , de 
nos  devoirs  confervateurs  de  nos  droits. 


Suivra  un  entretien  pub’ic 
heure  fur  les  droits  de  l’homme , mêlé  de  traits  hifto- 
riques , concernant  les  citoyens  les  plus  vertueux  de  la 
République  françaife  & des  Républiques  ancienne?. 


Après  le  premier  repas,  pour  lequel  il  fera  aceordé 


Le  lever  Ôi  le  coucher  des  enfans  fe  rapprocheront , 
autant  qu’il  fera  poflible,  du  lever  ôc  du  coucher  du 
foleil  ; le  lever  fera  à fix  heures  Ôc  demie  au  plus  tard^ 
le  coucher,  au  plus  tôt,  âhuit  heures. 


trois  quarts  d’heure,  les  enfans  feront  occupés  . pendant 
deux  heures , des  premières  études  néceflTai  es  à 1 homme, 
& pendant  une  auire  heure,  jufqu au  fécond  repas , des 
ouvrages  méchaniques  ou  de  culture  dont  la  mailon  dé- 
ducatioa  leur  offrira  l’exemple. 

X. 

Le  fécond  repas  fera  fulvî  d*une  heure  & demie  d’exer- 
cices militaires  ou  gymnaftiques. 

XL 

Les  enfans  feront  armés  de  piques  j il  fera  donné  a 
chaque  cinquantaine  quelques  arcs  p >ur  ceux  au-deffous 
de  douze  ans  , & quelques  fafils  pour  les  plus  âgés  ; au 
moyen  de  quoi  iis  s’exerceront  par  pelotons  alternative- 
ment, à tirer  au  but. 

/ 

XII. 

Les  enfans  feront  en  fuite  occupés,  pendant  deux  heures , 
de  Tétude  des  connoiflances  indifpenfables  â l’homme, 
après  le  trolfième  repas  qui  pourra  durer  trois  quarts 
d’heure  , ils  s’occuperont  jufqu  au  fouper  , foit  des  tra- 
vaux proportionnés  à leurs  forces , foit  a écouter  la-  lec- 
ture des  nouvelles  & papiers  que  le  Corps  légiflatif  fera 
publier  pour  l’inflruétion  générale , foit  au  jugement  des 
fautes  & délits  qui  auront  été  commis.  Le  temps  qui 
reftera  jufqu’au  coucher,  fera  employé  en  jeux  ou  exer- 
cices militaires. 

XIII. - 

Le  moment,  Tefpèce  U la  durée  des  exercices,  tra- 
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^ vaux  6c  occupations  J ndiqués  par  lés  articles  précédens , 
pourront  être  changés  fuivant  que  la  variation  des  fai- 
sons ôc  le  plus  grand  avantage  des  élèves  pauoîtront 
l’exiger.  ’ 

SECTION  IV. 

JDe  rinfiruüion  des  gardons. 

Article  premier. 

L’inftiruteur  ne  perdra  jamais  de  vue  qu’il  ne  doit  pas 
prelîer  ^ mais  feulement  faciliter  le  dêve  oppement  des 
facultés  morales  intelleétuelles,  qu’il  doit  moins  cher- 
cher à donner  'des  connbilîances , qu’à  empêcher  ou  dé- 
truire les  préjugés,  que  l’eiifanî:  qu’il  inftmit  doit,  être 
plus  aéteur  qu’auditeur  , concevoir  & clalTer  lui-même 
îes  idées  plutôt  que  les  recevoir  6c  les  adopter  fur  parole. 

I I. 

Ces  notions  ferviront  de  bafes  6c  de  règle  à la  com- 
pohtion  des  livres  élémentaires  deftinés  à l’inEruêlion  des 
enfans.  Le  livre  des  devoirs  fera  plus  en  exemples  qu’en' 
préceptes  : ceux  qui  contiendront  les  élémens  des  con- 
noiffances  néceiTaires  à l’homme  , fuivront  la  marche 
qu’a  fuivie  l’efprit  humain  dans  leur  découverte. 

\ X 

I f I. 

Il  fera  compofé  , dans  le  plus  bref  délai  pofïîble  , des 
livres  élémentaires  qui  auront  pour  objet  : i°.  Les  droits 
& les  devoirs  de  T homme  en  fociéré  j 

2.°.  Les  conditions  du  paéte  focial  que  les  François 
forment  maintenant  entr’eux- 


3®.  Lart  de  parler  & d’écrire  corredement  la  langue 
françoife  \ • 

4°.  La  fcience  des  nombres  , la  mefure  des  furfaces 
Ôc  des  corps  folicles; 

5''.  Les  premières  notions  fur  les  forces  motrices  , ôc 
leur  diredloii* 

6°.  Quelques  connoifTances  abrégées  du  globe  terreftre^ 
,ëc  de*  fes  rapports  avec  les  corps  célefces  3 

7®.  La  connoilTance  des  principales  fubftances  terref- 
rres  des  métaux  , des*  minéraux , etc  3 

8®.  La  culture  des 'terres , Mes  prairies , des  arbres,  etc. 
la  nourriture  Sc  i’éducarîoh  des  beftiaux. 

IV.- 

’ Un  homme  fait  étant  plus  lom  de  l’enfant  qu’il  veut 
inftruire  , que  ne  l’eft  un  autre  enfant , 1 inftituteur  fs 
fervir^,  autant  qu’il  fera  polîible  , de  1 inftrudion  de  fes 
élèves  5 de  ceux  d’entre  eux  qui , mieux  organifes  , ou 
plus  attentifs, 'auront  fait  des  progrès  plus  marqués. 

V. 

IL  favorifera,  fans  fe>  donner  une  influence  trop  mar- 
quée , rattachement  d’un  élève  plus  avancé  à un  ou  plu- 
fieurs  élèves  qui  le  font  moins , & appellera , par  ce  moyen , 
l'amitié  au  fecours  de  l’infirudion. 

V I. 

Chaque  élève  lira  ou  rendra  compte  de  fes  idées  ^ à 
haute  voix.  S il  fe  trompe , il  fera  repris  par  1 ami  qu  il 
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fe  fera  choifi  , ou  p-ir  l’officier  de  fa  divifîon , ôc  "fiiki- 
diairement  Seulement  par  i’inftituteur  ou  par  fes  aides. 

VIL 

Le  confeil  des  vieillards  Ôc  l’inftiîuteur  veilleront  a 
ce  que  la  même  méthode  foit,  autant  qu’il  fera  poffi- 
ble  , employée  dans  les  exercices  militaires  ou  gymnaf- 
tiques , Ôc  dans  les  travaux  auxquels  les  élèves  s’appli-" 
queront.  L’inftituteur  ne  négligera  rien  pour  mettre  les 
citoyens  attachés  à la  maifon  d’éducation  en  état  d’inf- 
taiire , par  eux-mêmes  & dans  la  converfation  , les  en- 
fans  qui  viendront  aux  heures  indiquées  partager  leurs 
travaux  des  principes  de  méchanique  êc  autres  fciences 
iifuclies  qui  y reçoivent  leur  application. 

VIII. 

Tous  les  enfans  du  canton  & de  la  fedion  feront 
admis  aux  inftrudions  , aux  travaux  & exercices,  quand 
même  ils  ne  feroient  point  nourris  dans  la  maifon. 

IX. 

Néanmoins  ils  pourront  en  être  exclus  , fî  > fur  la  'dé- 
claration d’un  jury  de  douze  enfans , le-confeil  des  vieil- 
lards prononce  aux  deux  tiers  des  fuffrages  , quils  font 
nourris  trop  délicatement  chez  leurs  parens , ou  qu’ils  y 
puifent  des  maximes  contraires  à l’égaliré  • à la  liberté^ 
au  courage  qui  doivent  caradérifer  des  Républicains. 

'X. 

y • 

'L’écriture  é:ant  un  art  entièrement  d’imitation,  ôc  cette 
imitation  pouvant  ê:rc  extrêmement  facilitée  par  des  mé- 
thodes 

% 


tliodec  ou  opérations  méchaniquès,  le  corps  légiflatlf  en 
favorifera  la  découverte  , & aura  foin  de  les  répandre 
'jdans  toutes  les  maifons  d'éducation. 

X I. 

La  République  donnera  également , â chaque  maifon 
d’éducation , des  fphères , globes  Ôc  cartes  princpal  ainli 
que  les  autres  objets  qui,  en  parlant  aux  yeux,  facili- 
tent le. développement  des  connoilTances» 

SECTION  V. 

De  rinflruciion  des  jeunes  filles. 
Article  premier. 

La  femme  ayant  été  deftiuée  par  la  nature  aux  foins 
6c  travaux  domeftiques,  l’éducation  des  Elles  eft  par  la 
nature  réfervée  à leur  mere. 

\ 

1 1. 

Néanmoins  comme , par  une  fuite  9q  l’oppreffion  d’utt 
gouvernement  tyrannique,  l’inEruétion  n’eft  pas  aiiflî  éten- 
due qu’elle  devroit  letre  & qu’elle  le  deviendra  par  l’in-* 
fluence  bienfaifante  de  la  liberté , il  fera  pendant  quinze 
années  payé  du  rréfor  public  une  fomme  qui  fera  em- 
ployée en  primes  d’encouragement  pour  les  femmes  qui 
' voudront  fe  charger  d’inftruire  les  jeunes  filles  à la  dé- 
charge de  leurs  meres , & à aCqu>tter  pour  les  parens 
pauvres  le  falaire  réglé  par  le  conftil  des  vieillards  pour 
l’inftruéHon  de  chaque  jeune  fille. 

Projet  de  lois  par  Delacroix  B 
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I I I. 

Les  inftituaices  feront  fqus  la  furveillance  dudit  coii- 
feil  Sc  de  rinfticateiir.  Ce  dernier,  ainfi  que  les  aides , 
facilitera  autant  qu  il  fera  poffible  i’indrudiion  des  infti- 
rutrices  pour  quelles  puiffent  la  tranfmettre  à leurs  éleves. 

I V. 

Uind-rudion  des  jeunes  filles  roulera  furies 
3®.,  4e.,  & 8^  objets  indiqués  dans  l’article  III, 

en  les  reftreignant  aux  premiers  élémens. 

V. 

Les  ouvrages  propres  aux  femmes  feront  fubflicués 
aux  travaux  de  exercices  militaires. 

V I.  ■ ' ’ \ ‘ 

Une  danfe  gracieufe  ôc  décente  ne  pouvant  que  con- 
tribuer au  développement  des  vertus  républicaines , le 
corps  légiflatif  invitera  les  artiftes  à trouver  la  compofi- 
tion  d’une  danfe  propre  aux  jeunes  Français  de  l’an  ôc 
l’autre  fexe,  avec\me  méthode  facile  de  l’enfeigner.  Il 
répandra  l’une  Ôc  1 autre  dans  tous  les  cantons  ôc  feélions 
de  canton  de  la  république. 

VII. 

Les  inftitutrices  enfeigneront  à leurs  élèves  les  hymnes 
à la  liberté  ôc  autres  chants  adoptés  par  la  repréfenta- 
tion  nationale  pour  les  fetes  publiques.  Elles  s applique- 
ront à les  faire  exécuter  avec  jufteffe  ôc  précifion. 


/ 
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ION  VI.  ^ 

l'InJllMiur  & de.fes  Aides, 


I ’liiftituteiir  ©réfidera  aux  chants  par  lefquels  les 

s a.  1Ç.C  efp.,.. 

1 1.  : 

Il  aura  la  furveillance  fur  leurs  autres  tpivaux  & 

JdS*  fa»  fa.  r^rîf’fo 

S.S“ac  k.  e,.ta„.  »».<  donnée  ch.b 

fe  feront  choifis.  - 


Tl  facilitera  auxjnftitutrices  les  mrwens  de  s’inftiuue 
elles-mêmes  & d’infttuire  - leurs  élèves. 

iv.,  , 

• F",  ’ drL  & !..  Je»ks  de  l'bomme,  fut  es  dio.J 

&‘l.  eo«fti.»..on-de  k tépubliqus  , f»  .o«o  '«<  ««'«> 
eui  doivent  eatadérifer  l’homme  libre. 

^ ^ B a 


/ 
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les  inftltutriccs  dans 


Il  dirigera  avec  les  vieillards  ôcfous  l’autorité  des  ôfifi- 
ciers  municipaux  les  fetes  & réJouilTances  publiques. 


fonaL,!^  P ^ féconderont  l’inftituteur  dans  fes 

Stf^»  llV  f*  population  eft  très- 

perlev.  ils  feront  des  tournées  dans  les  hameaux  & 

V,  W„  „.„fc  p„„  , d „ d„  , J»  J 

l.r,  p,™“  ““  r™“™  =!>« 


Ils  féconderont  ( 
truélion  des  jeunes 


■ , ' V . 

. I 

Les  inftituteurs  & fous-inftituteurs  aonneront  quelques 
leçons  au  moins  les  iours  de  dimanche  , aux  enfans  déjà 
tis  de  lecole  pour  entretenir,  ou  perfeaionnet  les 
connoilTances  qmis  auront  précédemment  acquifes. 

_ I X. 

Les  enfans  fortis  de  la  maifon  d’éducation , pourront 
allifter  aux  exercices  iournaliers  des  élèves,  mais  à la  charge 
de  ne  point  les  troubler.  Dans  le  cas  contraire  l’inftitu^ 
teur  pourra  les  en  exclure  , & ils  n’y  feront  admis  de 
nouveau  que  par  une  décifiondu  confeil  des  vieillards. 


Il 


SECTION  VIL 

Du  complément  de  éducation  première, 

/ 

Article  premier. 

Tous  les  dimanches,  les  enfans  feront  les  difFérens 
exercices  & travaux  indiqués  dans  lesfeélions  précédentes , 
fous  les  yeux  de  leurs  pareil  s & des  magiftrats  populaires, 
qui  feront  mis , autant  qu  il  fera  poffible  en  état  de  juger^ 
des  progrès  qu  ils  auront  faits. 

IL 

A des  époques  données , il  fera  fait  un  examen  public 
des  enfans  ; il  fera  décerné  des  récompenfes  à ceux  de 
chaque  clafïe  qui,,  au  jugement  de  leurs  camarades  auront 
fait  des  progrès  plus  marqués. 

I I L 

chaque  enfant  fe  fera  choih  pour  fon  inf- 
truélion , partagera  la  récompenfe  qui  aura  été  donnée  à 
Ion  amu 

IV, 

Tous  les  dîrnanehes,  autant  que  la  faifon  pourra  le 
permettre , les  jeunes  filles  au-defious  de  1 3 ans  fe  réiw 
niront  aux  jeunes  garçons  du  même  âge,  formeront  deux 
chœurs  pour  chanter  les  hymnes  adoptés  pour  le  premier 
âge , èc  pour  exécuter  les  danfes  confacrées  par  l’auto- 
nte  nationale. 
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V. 

A l’époque  indiquée  pour  la  fin  de  l’éducation  première  , 
le  confeil  des  vieillards  & ImlHuîteur  examineront,  de 
"concert  avec  les  parens  de  chaque  enfant , Ôc  avec  Ijs 
magiilrats  du  peuple  , à quelle  profeilion  chaque  enfant 
paroîc  defliné  par  la  nature. 

y L 

Les  enfans  entreront  @n  apprentlfTage , ou  feront  li- 
vrés aux  travaux  de  la  culture,  fuivant  la  decifion  poitée 
conformément  à l’article  précédent.  La  République  vien- 
dra au  fecours  des  enfans  des  parens  pauvres  , qui  ne 
pourront  pas  faire  en  tout  ou  partie  les  frais  de  l’édu- 
cation fécondé. 

V I L 

Les  enfans  qui,  au  jugement  de  leurs  camarades,  des 
vieillards,  des  magifirats  & de  l’inftituteur  , feront  juges 
' les  plus  propres  à l’étude  des  fciences  & des  beaux  arts, 
feront  admis  dans'  les  inftituts , mais  fans  que  cetce  ad- 
miiTion  pulffe  les  exempter  de  rinftrudfion  d’une  protefiion 
méchanique  , qui  affure  leur  fubfiftance  contre  toute’ el- 
pèce  de  revers. 

V I I L . 

La  République  viendra  au  fecours  des  parens  peu  aifes , 
dont  les  enfans  feront  admis  dans  les  inftituts.  Elle  paiera 
en  totalité  la  nourriture  , l’entretien  & linftni dion  des 
enfans  nés  de  parens  pauvres , ainfi  que  des  enfans  de  /a 
patrie,  , 
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IX. 

Le  nombre  des  cnfans  admis  i l’inftitut,  pour  y erre 
élevés  aux  frais  de  la  République,  ne  pourra  excedcr  le 
vingtième  des  enfans  élevés  ou  mftruits  dans  la  mailon 
d’éducation  première. 

SECTION  V^III. 

. Des  autres  ufages  des  maifons  d’éducation. 

Article  premier. 

L’amphithéâtre  et  l’arène  des  maifons  d’éducation  fer- 
viront  aüx  fêtes  puUliques  du  canton. 

II. 

Le  jeunes  gens  de  l’un  & l’autre  fexe  s’y  réuniront  les 
jours  de  repas  & de  fêtes , autant  que  la  fufon  pourra  le 

permettre,  pour  chanter  les  hymnes  de  exécuter  les  danles 
adoptés  pour  leur  âge  par  la  République , fous  les  yeux  de 
leurs  parens , des  magillrats  & du  coiifeil  des  vieillards. 

• 1 I I. 

^ Les  citoyens  & citoyennes  de  tout  âge  s’y  rendront 
également , autant  qu’il  fera  poflible , pour  être  témoins 
des  '^progrès  des  enfans , partager  leurs  Jeux  & ceux  des 
jeunes  gens  , participer  à rinftruétion  publique , ecouter 
les  nouvelles  de  les  cüfcuffions  auxquelles  elles  pourront 
donner  lieu. 

1 V. 

V 

Dans  les  cantons  compofés  de  pluheurs  petites  corn- 
■ munes , fi  elles  défirent  fe  réunir  pour  ii  en  former  qu  une 
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feule , la  maifon  d’éducation  pourra  fervir  de  inalfon 
commune.  Les  intérêts  généraux  du  canton  & les  intérêts 
particuliers  de  chaque  village  feront  difcutés  en  féance 
publique^ dans  lamphichéâtre. 

L’amphithéâtre  pourra  fervir  également  pour  le  juge- 
ment de  tous  les  délits  de  police  correàionnelle  commis 
dans  le  canton. 

T I T R E I I.  ^ 

Des  inftituts*  ^ ^ 

Nota,  Ici  finit  la  dette  de  la  République  envers  tes 
citoyens.  L éducation  première  a dû  former  des  répu- 
blicains &*  leur  donner  les  connoifîinces  & les  vertus 
qu’exige  ce  beau  titre.  L’inftrudion  publique  continuée 
dans  les  amphithéâtres  pour  les  enfans  plus  avancés  en 
âge  & pour  tous  les  citoyens  fera  le  reste.  Les  inftiturs, 
le  gymnafe  national  font  un  luxe  qu’un  grand  peuple  peut 
le  permettre.  Je  laide  a ceux  de  mes  collègues  qui  n’ont 
point  été  comme  moi  arrachés  à des  études , a des  goûts 
chefs  a rna  jeunefle,  le  foin  de  développer  les  avantages 
que  ces  établilTemens  peuvent  nous  procurer,  & d’en  pro- 
venir les^  inconveniens.  Il  me  fufEt  de  m’être  expliqué 
lur  ce  qu  exige  imperieufement  l’établifteinent  & le  main- 
tient de  la  République  , fà  profpérité  & le  bonheur  per- 
ibnnel  des  citoyens  qui  la  compofent. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


